
seae mmm 
X rites da n'avoir pas me etssàséal JMMaW A 
ipposer * M. Arène. 1 » élsiliuri ee* s sh psst 
tu vota. 

Sur ce nombre., un ouf Vau* noor U. Aeèn a. 
ta pour un docteur prétendis aoutalisss. l a » 
e gardc-cuampétre 

N empêcha que le bureau a attribué éM. Araae 
la» U6 voix. 

Ce D'est pas plus difficile que este. 

M U K B I H %.\. - M. BoèawUa. cacxcndat 
latioua.iste, qui i rsiisoi g meure en inthac 
0. tiuieysse, i n n w sntaéASPe du itaséaet 
Bourgeois, vient d'aviser le ju»uce de laits 
xtoaitl éga l ta aaita «tac votes de I anisftr 
tuTeit été témoin. 

L'officier ministériel envoyé par la prési-
leut du t s*una l ,4 taraqafc da y . R<abe-L è la req 

, JOMT las fra 
été aa* 4 ta porta de 1a salle du 

f i e pour eanpécaer les fraudes et constater 

• tJ 
•a» le 
peu. ai 
le net 

ru nets pa 
x pa» a» i tv 

•• treaepu** M sasat assur- ia la « a é 
*reaé;*o«t -. autel pas r . : « o a a * 
iiuaaje.tonbOiictmaéajrfro. injiimtnfc, 

• a dei>ensr«TPoilr- daas M /"•' 
• lue :ea»ta.-tore.eetnpP >»e 
«H -t.|ii" aa majerilé ilenies-
•ms vu dan* la dernière 

vuieru, connue en du. S l'caii et au 
•aa sûv-eurrs 

•oae M d e a * de an tatmkem Juébetaée» U 
>«•• frande partie de la liste dAmargemeot 

ater que les ministériels avaient Tait voter 
C marins et 1 m xi , 

M p E ËLECTQEO 
L * J U I F - B R R A N T 

M. Brignoa est candidat à Marseille. Ko 
lod-Kiao» rwtre de M. Cbevtlluu. le vieux 
lecuure s'est-il eva»* qu'il se laça i t ious ua 
lettutage bien compromettant? 

M. (ïhevitlon fut non seulement un bou-
an«iste eartltitr, mats mérne un membre du 

i ouseit national » du parti. a»>st ' -dire 
>armi les meneurs et parmi les «Peulenaots 
mmedlste du gén*ra! Boulanger. 

Enfin, en distribuai*.. W<»r soir, en ville, 
V p a i s u i v e » qui uUeOaUtie plus vif succès: 

• Btaetear*. 
Le gread pontife Brissuu, rtiototne des Loges. 

> été igaamaicuspnicai. i-atttj a Paris, 
Xi a oberabé * s'Imposer à Die . Die l'a 

te roulant pas des restas de la capitale. 
rejelé . 

II prétend, maintenant, s'imposer a Marseille. 
Marseillais. 

Serons-noee osola» ders que laa Dkris, et 
l'a i iis-aous pas repousser, oeus aussi, oette 
rieille et triste épave ? 

Un groupe détecteurs. 
Cota promet I 
Go matin, le «rend pontife de l'Acacia, le 

t.: Brieeoa, s'est rendu au miaiatére de 

Bteneur svse M. Cbevillou. l'ex-député de 
rseille qui lui céda fa placé, pour s'eatre-

Isnir avec le président du Conseil. 
Il a pleuré dans le gilet de M Waldeck-

(tonsseau sur les malheurs de la iVanc-
gaconnerie. 

Aaurset - . Dans la l»_cireo«ee»t»tioTj 
rAngérs, il y avait, au premier tour, deux 
sandidata autimtnisténels -. M. Joubert et 
M. l'abbé Bossebusuf. 

Ce damier o'afaat recueilli que 5651 suf
frages eontro OtJO donnés i M. Joubert, 
aous pensions que M. l'abbé Boesebcauf, 
rinentraat do la régie aboarvéa partout par 
loa s a i t «i do Veus—pie de diseiptiue que 

doigt BOT se» indi 
lurex les grasses suV'Currs JxSJjr 

lea aofants de la a»urgenéaal qui om besoin è* 
places, vous auras m jsieerie taueroauouala 

i malira*»e de nos eUessiae éa 1er ei es) Uoe 
finances, la déficit désormais roguliar de nos 

I ravanoa puMaas, daa aasprisMa aa iiau d'ece-
aeoiie: la datte publique s'accroifaant da un t ** n "-" U U « r 4 - **r .•»• M^rSl^VjiTnTX . seoafne par aa» gravée so*ievveev avec TÔT oe 
l'eLittuy^r M l'action occulta d'un ritambre col-
lacuv.ste du '^aOinrl. l'avancanirDl dans l'armée 
uVvre.de I avau nirrnadu cnietre de Ut (iuarre. 
sua putitioieaa du Paraonient. la Franc Maçon 
aorte occupant toutes les areaues du p.avo.r 
et distribuant a sou gre lea places et les faveurs: 
elle a déchaîne, depuis deux aas. la guerre clé
ricale pour faire diversion à l'affaire du traître 
Dreyfes. et alla a trouva le tpoyea de deauair 
un cierge laïque plus insupportable que l'autre. 

Mon vote sera une protestation contre ce mi-
aisuare macoaaiqua uls sont love • esaeane > à 
l'cxceptien d'un seuil qui veut /Vitre rua'cher 
ta Fraoee eaeaaae Baragaon au W aaaj. qui me 
traite et me fait traiter par ses préfets an 
ennemi public, moi qui ai été un des fondateurs 
de ta BVepubtique dans ee para, et qui aaus, 
depuis M aas. aur la brèche. 

Man vote sera l'affirmation d'une République 
économe, libérale. anatoUnant la poix a l'inté
rieur et à l'extérieur, a l'intérieur surtout, n ex
citant et ne menaçant personne, mais ouverte a 
tous lea bons vouloirs, ainsi qu'il eut dit daas la 
« Déctareuoa des Dro.ts da l'nemme et du 
citoyen ». 

Répudiant toute candidature qui M traîne 
datas i'oratarn du peas<>. je voterai, le 11 mai. 
pour le citoyen Cnambas représentant des 
classes oavriëres et plus spécialement de noue 
manufacture d armes de Toile, c'est un repu 
Wioaus iadepeariant, U u a pas. comms le chien 

faible, le cou pelé par l'attache prefec-
&&* 

liiiinaué M » advereaireo. ae 
•n faveur de son heureux concurrent. 

Une aittaue nous apprend auiourd*faui 
l'abbé bosse-

personnelles, main-

uue aiaeoe noua appreuc 
ru'il n'eu est riaat, et que M. 
KBuf, pour due raisons peraoi 
lieut saoeodidature 

Lo aaroraVeo de aaotira particuliers peut 
Itro trou aoarla)le Mans noua voulons encore 

rquo M.l'abaé Beaaebcaul saura (aire 
itindphna du sa propre purs 

K >. rinéarot supérieur de la i 
enauaa, pour retirer se i 

i poraouno et ne votr 
ique nous 

. eandidatura en 
kveur de celui que lo suffrage naiversel a 
lesigné pour porter le drapeau do la liberté. 

Toauo. — Une élection type est «elle 
ferfUeeV* où M. CeméUnet, eolloetivisle. rive on tète aveu oSÛO voix ; aérés lui, 

Merlou. radmai, eocieot 43U0 voix, et 
Boueurd, prasrraaaioae, 2 a » . 

U. Meriou, eoriraan convaincu, pendant 
mute la léflslatura. de TeUUnc* avec Ion 
aollsctiviatag contre lad progressistes, a i 
aas bésiaé 4 nuintentrsa ecirdidature contre 
celle de M. Câaséliaat, at a faire appel aux 
srograoaiataa, eea pelée, ee* galeux, eea 
réactionaaires ou*il fustigeait d importance 
H nouBM outai et aanius . U t Jaurnaui 
louialijtes ne sont pas content*} de eut eue* 
t'indiaciplioe et lu disent en tort gros mots. 

Morbihan . -M Robajrlia,candidat tntimi-
llstérlel contre té dreyfusard Ouiéysse, 

i aux éiocteura la Wtra suivante i -
atoyens. 

Malgré une pression orflcialle éaontée, niai-
rre lea fraudes, maigre lea violence» commises 
Soutre !• auffrace universel, malgré on attanut 
l la jasttee. éjoat le poursaivrai lea ooasé-
•aeaeee jusqu'au août malgré les calomnias 
»s plus hypocrites, malgré les mensonges lea 
tlus effronté». 

aa sont etarméee su 

ntrs h 
?aala du député sortant 

da la République progressiste 
l ta Républiaue tranc-maçonna 

•lus 
47M ' 

leur la 
It libérale, oon 
•t ansJnatiQBali _. 

A tous Je dis de tout cesur merci pour la 
avtruue d'estime, da sympathie at de conoance 

ur ta proutiérV fois aepuis 18 ses . la dé
sortant est mis an ballottage. 
«r ta presnièra fois depuis fl ans, la m«uO-

aaétraaus exprimes a maniluats sa 

Laneut a montré dUnancbe qu'elle était i 
France centra ! étranger, avec lés vrais r 

Pour ta 
•sué sort 

rlté due aaatraaus exprli 
ralonté d'en flair avec les aectair< 

neba ou 
» France centra l'étranger, avec les vrais repu-
BlicaJnx contra les raux-utasques qui la cooaul-
SSat é sa nerte. 

Plut de (OBO suffrages ont signiOé A 
H. lauieyssa son congé 

Loriamats at alacteflra da la 1» circunacription 
fort de votre appui, je lutterai demain comme 

bier. sans relâché ni répit, pour ta France, ta 
aUpubuque at la liberté. 

B^araStraT Baaaeua. 
SaeHo leBaasaaaU eu i nii>eii 

pnffmuS, hSiri&rimtmmi ttrul. 

Ouiitat . — Volei, à titre de curiosité, un 

Psage de ta lettre de désistement de 
Vache»; 

La candidature e/noialle ast le fléau at ta 
honte dé notre pays Je ne fui jamais subie, 
je l'ai toujours oombattae députa s» ans. 

Il est, éa son propre aveu. eoUeetiviste. e'eet-
é-alire l'adversaire de la propriété privée; mais 
le collectivisme n'est pas a craindre dans un 
pays qui aompte t milUoos da propriétaires qui 
ae se laisseront pas exproprier. 

La cnadrdatnra efncialle est bien autrement 
danger euaet 

nTlèrre. — M. Gaston Laporté, tntlrhlnls-
tériel pose sa candHeture dans la 1'* cir
conscription de Nevers. 

Le auniaaeadant MarucheUi se retire. 

Ardennea. — On nous télégraphie de 
Charte ville que M. Maurice Ponthiére, répu-
bkeain libérai, g tait sa déclaratioo de can
didature pour l'arrondissement de Rooroi. 

II est seul candidat an li ministériel contre 
les deux ministériels Dumaiue et Pénaux. 

frétants*, le cajadidss 
sou 
lia-

corps 
Troadec 

paralUl. d'un air 
insoi ~ 

Le i .albaeauex oitoyee qui sa croyait en pays 
de lteerlé a étf porté ssr une route, et la lés 
fareauta Je fiappèraet a coups da pied. M. Tho
mas a é u conduit étiez lui eaeeajgtaaté. la 
astssre écerchee. meurtrie et a yantPeoteeeaaséee 

' H dnvra tra.-d'jr ta anarniina 40 jeun. Le -|-'~* 
n'a pas ouvert d enquête. 

M. le eapiieine P«raaunsea:Vi. Purset, aaatau 
gendarme, e s t Subi le anéme soet. 

Le lendemain, lea < apaebes» de fendrolt 
sent ailés aaanirester devaatt lo éomietia de 
M. F. Thomas. Ils portaient an w.snne.jatn 
repreeeetael l'aaaseai snaiialer eu grand uni
forme. Ils brûlèrent la mannequin. 

M. Le Zroadec, da son balcon, applaudiasait. 
Dans fa commune de Pleumeur-Oantier. le 

lundi %i avril, des que la réélection de M. Le 
Ti'oadec a éta cwoune. l'inatitnUnce ptioliuue a 
mis ses petites filles sur deux rangs et, dra
peaux, bannières, oriflammes en tête, toutes 
lea classes sont venues proceasioneellement 
rendre hommage 4 l'idole que le suffrage uni
versel venait de « retaper a neuf >. 

Devant eea faite inouïe. M. l'amiral de Cuver. 
viUe. sénateur, a écrit cotte belle lotira aa 
député: 
iLréfre ouvert* à M. Le TroaJee, député 

4e la s* circontcrimtkm 4* Lannion. 
Monsieur le député, 

Le lendemain des élections, un mannequin 
représentant l'amiral rueutuer. aoec les 
insigne* de son grade et set décorations. 
« été traîné dans le bourg de Léxardrieux 
par une populace en délire, sous vos yeux, 
sans que vous ayez fait quoi que ce soit pour 
TOUS y opposer. 

Après avoir été exposé aux tiué>3 de la 
fouie.oe «Muoequin a étubrûle, e l les débris 
ont été jetée à 1 eau. 

Ce n'est pas tout. 
Ou des partisans de l'amiral qui S'était 

aventuré à ta mairie pvur y voir et surveiller 
le dépouillement du scrutin, a été littérale
ment assommé par les vôtres; on affirme 
que ce brave cultivateur s 3 cotes fracturées 
et qu'il est gravement malade. 

Je viens dénoncer au pars ces mœurs de 
enmiibatag; It suIlH da les signaler pour les 
flétrir! 

Vioe-arolral M 
K M l n r O 

Saint-Bri«>ue. t ma 1*« 

CpvxUvt v n x t , 

Haute -Marne. — U. Rexet, antiministé
riel, reste seul candidat 4 Wassy contre le 
radical-socialiste Fuzeliar. 

Aude. — M. éa Leurens-Castelet, libéral 
antiministériel, obtient, après vérification, 
4 413 voix contre 3 503i M. Seneseail. député 
sortant, et 83*84 M. Oeorgin, radical-socia
liste. 

M. de Laurens-Castelet continue la lutte. 
Quant au candidat Oeorgin. on attend encore 
son désistement qui ne paraît pas douteux. 
Mais il n'a pas jusquloi trace de ligne de 
conduite 4 ses électeurs. Vu le prude popu
larité dont jouit M. Seneseail, la candidature 
de Laurens-Castelet g tas plus grandes 
chances de succès. 

M. Seneseail, maire de Sasérinarjdary, t 
été mis en ssénerité «eus sa propre ville, et 
le résultai du seruim » été acouetUi par le 
ori de : « Démission t a 

D B S I S T E M K P T T » > -

CoVse. •*- On nous écrit t 
Le eiege de Baalia, qui était acquis è M> Ca-

Ssi, libéra), eat perdu par la défection da 
. de Casablanca, lequel d'entioalnisteriel aaH 

Stait ae tait ministériel, et ineite ses S 000 «lec
teurs 4 voter pour le ministériel AsUma, 

Allier. — A MenUueon. M. Unooreux. 
naadulai radical, se désiste en breurdeM. Cons
tant, socialiste. 

M. Thaury est le candidat libéral. 
-»v^v>s^u»«*-

est raeonneiaaaate d être tas AAtaa «tes 
de la grande nation aioéricaina dont la France 
admire aujourd'hui, toujours usas on esprit 
eratcal et cbevalerdtque, la prespstiU aaas 
ees«e croissante, somme eUê adtasHaU astre-

liirtfifiilt intil'T '" "" f "i "i tu t Ht n •-"""• •—"»'• 

AUTOUR DES ELECTIOWS 
B A G A R R E S 

La campagne électorale ae poursuit at n'est 
pas exemple de violants incidents 

A rissue d'ans réunion électorale A Mar-
aetlas htar seir, une sugsrea s'est produite 
égare adaerseiree et partiswe de M. Oarnaod. 
député sortant Des coups de rsvohar ont été 
Urée. 

Il y a t blessés, dont 1 très Brièvement 4 
l'aine, qui a dû être transporté a IhOpiUL 

HAOTB-SAOMM. — Des scènes ignobles se 
sont produites dans ce département è ta auita 
des élections du 27 avril. 

A Fougerolles comme à Luxeuil. les partisans 
du candidat ministériel, oubliant le respect que 
l'en doit aux aaarte, oat orgeaisi use meaee-
rade derrière un aeruueiiquila se ni ailép brejer. 
devinez oèt devant «n monoraeat élevé a ta 
mémoire des soldats tombés pour la patrie. 

Par une curieuse coïncidence, un de ceux qui. 
A Luxeuil. oat porte le earcueil électoral jus-
eje au cimetière, a été tat-méase. dosa jours 
eprès. porté dans ce ses me étale de ta mort 
eu il veaait de profaeer. 

A "itrey. pendant ptee d'une heure, ou a. 
avec l'eneouragoment du matae, soané ta glas 
funèbre en pleine nuit. 

Dose ua très groad nombre de villages, des 
excès de ce genre ont été commis. 

COTatS-DD-HOStD. - L'élection du minis
tériel Le Treeder a été Mue par une u n e de 

AISNE — M. Di-nécheau, radical-ministériel, 
n'a ete élu 4 Vervins qu'4 une voix de majorité. 

La Commission de recensetnant. en opérant 
son travail, a constaté que dans quelques com
munes le nombre des bulletins trouvés dans 
tes urnes était supérieur a celui des émarge-
sasaus. 

L'élection peut donc être sérieusement con
testée. 

L E V O Y A G E D ' U N E U R N E 
Un oolis postal d'ordre tout apecial. expédié 

grec ua soin extrême et des preeenuons inu
sitées, est arrivé bier 4 Paria, venant ds Cher
bourg. 

Mystérieusement enfermée dans uns boita 
revêtue de superbes cachets roufes, herméti-

fuemsat alose, une urna électorale était déposée 
ana la matinée d'hier 4 la direction politique 

da ministère de I Intérieur et transmise sans 
retard au Paiais-Bourboa. 

C'est au bureau de la Chambre des députés 
que tas électeurs d'une section de Cherbourg 
Confient le dépouillement de leurs bulletins. 
des désordres s'ètant produite qui ont empêché 
sni place l'ouverture da l'urne, 

Slle a suivi ta voie hierorctuque pour arriver 
jusqu'à Paris : de ta mairie 4 la sous-prefecture 
de la sous-pré facture a la prélecture, et de la 
prélecture au ministère. 

La Confédération du travail et la Fédéra
tion des Bourses du travail de France 
avait depuh quelque temps envolé aaas 
certaines villes de garnison des ballots de 
circulaires engageant les soldats è ne pas 
tirer sur les grévistes eu eas de conflit. 

Le général André rient d'Interdire, de le 
façon la plus formelle, ta distribution da ses 
circulaires, et a adressé, notamment au gou
verneur militaire ds Paris, ta lettre ci-après : 

Monsieur ta gouverneur, 
J'ai été avisé quels « Fédération des Bourses 

du travail » U proposa de faire distribuer aux 
iilitsires en artrnte de service un evis impriaaé 

opnvtant è prendre part « « . J ^ » , * ' » * 
. H s T o i t ' H t . Ce deewausateti aurtout la 

lettre qui rVccempegne tant reeaorflr nettement 
ta but des organisaLona et tas tendances poli
tiques de Isauvre. 

,^ li»B. 'vôûs"vèïïleres è ce que tes 
militaires sous vos ordres s'asetlenneat de ee 

ioofôrmèment è la circulaire eonfldenUetle 
du U février laW. vous vssltares è ce 

rendre è eea réunions. 
Il importe, d'ailleurs, que toute propagande 

soit aoégaeesement exclue de ta oaaeraa et eue 
des masures soient prises pour en interdire 
iou^S Je ' S J r n t % ^ o m W S k u \ ^ S J & 
S O U S U D f I v T l B O t j r a t j j | a ^ p i » f | i j a s j , sssrujr«ajssxMBW êj»éi«> ajoa. ss | tvasi 

sur U soldai uo* *ction iudepeadsate as l'au-
ItM «ditair . eu oou « • - r j ^ e t t o ^ 

U s réunions «ont il t'sgit étaient pré-
•M«taf aux soldats oomme des distractions 

eeréabies pendant leurs •Mayenta .itbpas; 
quant 4 la lettre dont parie ta nvnMtre et 
qui émanait du eeeréteire de ta Féetasauon 
des Bourses du travail, eue contenait des 
Instructions complémenteiree ayant un ca
ractère maBitasUdeasnBativearnnabauchaeJi. 

L'AGlTA,tlO"N" OUVRIÈRE 
Voiron. — Lee ouvriers ptatriarsmaçons et 

Isa maaesuvrea de astinl-Laurent-du Pont vien
nent de se mettre en grève. Ile * « » • " * • ? ; » 
journée de onxe heures au lien de doute, aaas 
eimieutaen de salaire. Lee eeu-epreneurs ont 
sussswJuimmédiaUmaet leurs travaux et ont 
décidé de soumettre leur différend 4 un art». 
trege. 

S . LOUBET E l RUSSIE 
LES PRÉPARATIFS M BÉPART 

malin, un waKon lUtUSSiiliint tm vais> 
oV 8-vres qui servira le te mai pour le 
iner qui sera offert à bord du Afenl 

. . -par M. Loubet, »n Fhonn"itrdos sou
verains russes, est arrlui à Brest. 

L'atelier des machines) du perl >ie KU-rre 
•népnre actiiellrmattt les dynam.^ drstmees 
eux navires de lu «rrvision rt* l.< Ualtiqn.- «n 
vue dee illumiaevuens eau auront lieu est 
rade de CronstaéV. 

L'aviso torpilletar Ça$Êirti ainti qnn les 
cenire-èorpilleum fkttudmnii Fauionnt u«t 
gejittePMt très I P t l a f l Isbiemeut uregl 
dimanche, pour faire roule sur Copaulin^un 
où ils relâchèrent four fclre le plein de l.-ur» 
soutes à charbon, lia attendront tns'iit* sur 
nette rade es es esse ur inirtssd Afcmicaéw 
et le croiseur corsiiir.- Oulchen avec |ne-
quels ils feront ensuite route pour ( :ronstsdl 

Des décorateurs et des tapissière einbar 
queront sur ta Mimtealtn peur le vvieMe 
en Russie. 

A SArî»T-PÊTKR*»OURO 
A l'oecasion de l'arrivée A eexot-Pétare. 

bourg du président Loubet, 1e grand ageas 
lier de lUdtel de Ville surs orné de % Sta
tues de ta oioire tenant en ssnrng e t 
palmes et au centra se dressera un* énufffié 
colonne surmontée d'une statue de ta r e i i 
sur le globe terrestre lievant la (.lédaeiai, 
on placera des bustes da i'e»»ip»r«uf taeut 
las II et du président ICJUI»*'. «HeseVéè 
dans ua berceau de verdure, 

A l'intersection de ta p«ra[.<-''tiv* tf*trS^f 
et de la rue Michel, Il y aura 4g .»*»• .r i - , -4 
statues représentant Is Frsnoa «Ma nWA,« 

A l'endroft où le président f e i . •»." » « • # « 
dans ta capitale, s élèvera un» ma'* \<*&* 
en style russe, surmontée d M*.« no>«t,r,|« 
hexagone drapée d'aHoffe s u t »•',,,i«i(rs 
nationales, décorés de fleurs, dee leinaies 
du Tsar, du président, ainsi que des lettres 
R. F. et d'un buste de VI. Loubet. 

Trois grands arcs de triomphe en style 
russe st plusieurs antres plus petits, bril
lamment pavoises, seront placés sur diffé
rents pointa des quartiers que devra tra
verser ta cortège nrésutanliel. 

La colonie françèise J e Moscou enverra a 
3aint4Vterebourg une députation chargée 
de présenter au président Loubet un artis
tique buvard contenant une adresse de féli
citations couvert* de nombreusessignatures. 

Lus restes repu, 
de Thoré, distant 

étant ta petit cimetière 
• kilomètres du château 

LES FfiTES DE ROCHAMBEAO 
La mission chargée de représenter la 

France aux tétas qui vont être données è 
Washington, en l'honneur du généra: Ro-
chambeeu, s'est embarquée bier après-midi 
sur Is Gaulois. 
' Legéneral Brugece, chef de le mission, e 

réun è ga table tous ceux qui raccom
pagnent. Aucun discours n'a été prononcé. 

Avant de lever l'ancre, l'amiral Fournier 
a tancé 4 l'équipage un ordre du jour où il 
leur dit : 

de stanbnmbeau, où te compagnon d'armes 
de U Fayette SSBUdit le dernier soupir 
en lanT. t e mausolée qui les «enferme, en 
marbre noir et blanc, est entouré d'une 
grille on fsr forgé. 

• • . ^ ^ > » i » i • • 

M* AUGOUARD 
KEÇOiT LA MÉDAILLE COLONIALE 

Félicitations aux mis s ionna ire s 
M. J*abbé Augoeard veut basa nous faire 

encore aujourd'hui une communication qui ne 
aéra pas >ane Intérêt et aaua. joie peur tous 
nos lecteurs, comme aussi pour tous les irais 
Praaeala st les catholiques, et cette nouvelle 
est née renonee stee eréetae esnt aetaqiies 
contre le vaillant évéque de Braxsavilla. dont 
aoee stwrélanlaan receatag—t une taaoaasrs 

Une leur- rseue d» Mirr Augouard donne 
quel.i.m» détaila >ui un n.yage dans une de« 
grsaila, nvteree il* «un vioarsat, l'Aliana. o« 
seirt etaliiioe trois mlaatona .-ieiate-ltadegoadé, 
•aiaHB-eanotna-XJK.ai et Nulre-basua de l'iia-
maj.iilaa O.III epliun. 

»>e» mi les leltrea que Monseigneur trouva SUT 
t.,A bureau au retour de son voyage dans 
i Aiie,. n y en »*eti des» que nsut aontaies 
aWitfP'W de panas*/ taire oueaaiire A nos tae-
Igéjé § . 

Uaveritle 7 mars inw 
M aViwss'aaalae aneavai do tions» franeels è 

Mgr 4wsyetaH«d(#«è^e»4ta Umm-Uili§u, S Brassa. 

_ iWwfT*Pr?l>W*rWipV< ^^ 

* » ^ t t j s « * i e r tenter' M fa atuTis i 
— »*»#• me toit • s e s » q u i ! snsM dédiée 

EéJ» Htmitmt le bénéttesdeta saédaiUecolo-
***« »s'afa • Coas" » et que la livret et 

| M de aetiediBUacfion me aereieaiadrea-
s*« •jliafiaiireaaeiil 

Il m a. en morne temps, envoyé une lettre de 
__*nereientente que je voua remets ci-inclu». 
destinée aux Pères de l'Oubangbi. pour ta bon 
raeiereiemenie que je voue renieu ci-inclus, 
destinée aux Pères de l'Oubangbi. pour ta bon 
accueil et les soins dévoues dont soat l'objet 
lea ofdciers et les foucuonaaires de passage 
dans l'Oubangbi 

Recevez. Monseigneur, l'assurance de ma 
h a u t e considérat ion. 

A. aseosT. 
commissaire général du Congo français. 

Veau maintenant les félicitations du ministre 
des Colonies aux missionnaires de l'Oubangbi : 

Paris, 10 janvier 1102. 

SAINT 3T1IISLII. tr lQHt FT • « T T R (1079 
La eataeiieee rtueca* essapi» parmi ses aainu 

p.itroae « a u Stanislas, datai cl, aa-«m 10S0. ooatrt 
d* awaae feeera les s i s * aeereasen dl>noi>itloa« pool 
l'etuda des astaatSM SeeMIDas et pour ta pie», o v 
donna prêtée II fet. seras il'erlslaau seecen dans la 
« m e t t r e apettaltqiM. éla eveajaa da ccacovta (tS7S). 
Usi», dans Oierotc* aa as rhtrse. le saut prolal 
•et h lutter eontr» un p n v i i a p . i i . créai et d^bnurhe, 
Bsiestai. après n'uiqiui aaBaea de Ititte contre tes 
auentata da «• tyran mevrlae. salât Stanislas fnt 
tosasaorea l'antel mémaper es monstre Malt M*ni , | 
chats* da ses Etats par aas prapraa anjets, BÔlatlas, 
bal ds tan st pris d'un aomkr» desaapoir. u donna 
L» mort. De SeaSbreas mlractas attestèrent pendant 
Sa vie et après ae stort las ssérltas ds salât stanltlas 
s après de Mao. 

?40S A Ml 8 DÉFUriTS 
A Saint-Gildas-des-Bois (Loire-Infôrienrei 

M. La Bobec, B7 ans. un des fondateurs de là 
société la Paroisse Bretonne, qui rend tant de 
services aux Bretons Se Paris. — M. A Tho
mas de'la Plessé, 4 Paris. — Mme Heuze. 
97 ans, religieuse 4 la communauté de Rilie 4 
Fougèret. — A Evron. M Chauchart du Mottây 
70 ans. généreux bienfaiteur des pauvres. —. 
Mlle Marie Fournier, 19 ans. è Rennes. — 
M. l'abbé J -M. Mary, U ans. vicaire A Ptumeret 
(Morbihan) — M. l'abbé Joseph Hailouët, 74 ans 
recteur de Brusvily. — M. l'abbé Manacb.ee aas, 
ancien vicaire è Sarseaa. décédé dans le dio
cèse de Neeurs — Le P. Maurey, anden Jasuiii 
de la rseidence d'Angers. 71 ans. mort es pre-

1 una retraite de Première Communion — 
... Zoé Lebfee. è Armentièrea. ta 80 avril, 
ans. — M. Denys Fry s-Loruaiots, 4 Tourenisjr, 
t* avril, 71 ans. M. Gnarlea Qooquempot, 

ses nu. et ans. 4 Seint-Omer. 
i se nantt, s n v n onn saurr 

ss wm mm 
$euvaine du Saint-Esprit 

O U 8 0 A V R I L A U 8 M A I 

En vous inspires*, d ailleurs, en toutes cir
constances, des nobles souvenirs que la Fraaee 
a laisses dans cas contrées, maintenant heu
reuses et débordant de richesses, qne vous silex 
visiter sous les easpiees de notre si ère ment 
ambassadeur. M. Cambon. vous satires vous 
montrer dignes 4a ta eouliance qui voua aat 
témoignée *t de l'accueil empressé que vous ne 
niasuueres pas ds reoevoir. non seulement des 
autorités civiles, militaires et maritimes des 
Etats-Unis, mais aussi de la population nus-
tuétne, ai active, si industrieuse, si largement 
hospitalière. 

Tous, enfin, vous voudrex vous montrer déU-
HMUS 

A a heures du soir, le Gaulois partait. 
Il est passé devant les vaisseaux des ami

raux de Maigret .Boulet et Besson ; des bour
r u ont été poussés. 

A 8 h. lit, le navire avait franchi la passe 
et s'éloignait. 

Il marchera à una vitesse ds 14 nœuds, 
retacbera aux Agora* pour se ravitailler, et 
arrivera la J» mai è New-York. 

Le département de laiaoriae de Washing
ton a donné au commandant de l'escadre du 
Nord ds l'Atlantique l'ordre de tenir l'es
cadre ou une partie de l'escadre prête à 
aller i la rencontre du Gaulois La rencontre 
aura lieu en vue du eap Virginia. L* Gau
lois sers escorté jusqu'4 Annapolis. Plu
sieurs navires de guerre américains accem-
pagnerotat le QauwU A New-York, è Bos
ton, ete. 

L E M O N U M E N T 
Le monument du général Rrehainfeeeu 

est élevé sur l'initiative du gouvernement 
américain. 

L'inaii#uraUon de ee monument est fixée 
au S4 mai. Elle aura lieu en présence de 
M. Rooseveit, président des Buste-Unis. La 
famille Roc ha in beau sera représentée è 
cette cérémonie par M. René de Rocham-
beau, et ta famille du général de La Fayette 
— qui fut le compagnon d'armes du vain
queur de Yerktvwa — par M. Paul de La 
Fayette. 

L'auteur du monument est un Vende-mois 
sourd-muet, M. Hamar, ancien élève de 
Bernas et de Choppio. Roehacabeau est 
représenté debout, le bras droit tendu vers 
l'horizon; dans ta main gauche U tient un 
plan de la ville de Yorlctowu; 4 ses pieds 
repose une culasse de canon sur laquelle se 
détache une branche de laurier. La statue 
est en bronze. Le piédestal est en pierre 
d'Buvllle sur un soubassement en grsnrt. 
Des inscnptioias Sétst gravées sur tes quatre 
faces du monument. On y lit notamment tes 
nom* des batailles auxquelles assista ls 
maréchal de Rochambeau. Le monument 
mesure 5»,B0 de hauteur; ta statue Mole a 
S»,?» de haut 

MM. les commissaires généraux du gouver
nement dans le Congo français m'ont signalé 
spécialement le bon accueil et tac épine dévoues 
dont sont l'objet de votre part nos officiers. 
femcUonnaires eu agreste de peaeuge dans 

J'ai éta particulièrement heureux de cette 
assurance et je m'empresse de vous adresser. 
4 cette occasion, mes chaleureux remercie
ments. 

Beceves. Messieurs, tes aamranoss de ma 
considération distinguée. 

Le ministre des Colonies, 

I ta t H est vrai que ces earés a'ea font pas 
d'autre et ne se gênent pas ou plutôt se 
gênent è l'envl pour ailier dans leur personne 
le patriotisme, l'héroïsme et ta mttgten. 

Us ne demandent pas ta partage des biens 
comme nos collectivistes. Ua se dépouillent de 
tout pour le donner aux eut»es et de ee réser
vent.. ..que le boneeur et Is gloire dapraiiquer 
«e dévouement jusqu'à en mourir! 

Aussi, quand on met sur l'une de ces poi
trines orne décoration quelconque, Veet vrai-
meat une médaille d'honneur, achetée son pas 
4 prix d'argent, mais au prix de sueurs et de 
sang généreusement verses. 
. Peut-eo espérer qu a l'eoesurion des S» années 
d'Afrique de | igr Augouard. un ministre de 
l'Instruction publique songera 4 récompenser 
le xeta du vicaire apostolique de rOubeagui 4 
repaadre ta tangue française dons nos posées-
Siops du Haut-Congo par Ut fondation da hait 
écoles où se pressent plus de 706 enfants dont 
plus de ta moit ié a été ache tée par les Perse et 

• ' 
août la tutelle de ces vrais .pionniers de la civi
lisation chrétienne et de ces epoirea d'une plus 
grande Fraaee. 

UâTrlUTEliyafSJM TUMISIE 
Lea issportaata vola ds sautarsllea signalés 

durant las dernières semaines d'avril dans ta 
atad Oaeot du contrôle de t a aie. as repanttiro 

région de Djebibia 
tled-Djouggar et de Beld BeSaaldan». 
ces jours derniers daas ta i 

La latte contra la fléau y est rendue difficile 
par les broussailles qui couvrent ces contrées. 

Les indigènes du caïdat, sous la direction des 
oheikset du caïd, procédèrent è l'enlèvement 
des sauterelles accouplées: toutefois.les pontes 
ayant dej4 ceafaned sur plsniaart points, ee 
travail sera interrompu. 

Des dispositions ont été prises par st. Tau-
chou, contrôleur civil 4 Tutus, pour repérer les 
endroits où a eu Heu ta sonne : le matériel né
cessaire pour la défense ultérieure contre les 
sitaudts sera transporté as» place en temps 
utile- . 

Dans ta Joureèe de 4 mal. des vols de saute
relles poussés par ta vent du Sud-Oueat ont 
sillonne la région du pont du Fhas d*ttaondja, 
de SsWadja et de Djeeelpuat; ils parvinrent 
iusau'4 Mohamcdia, nuis, ta vent ayant souffla 
do Nord, une partie The saulereltae du caSdrt 
de lagliseus furent repnunéai vers Maktar at 
Sainte-Marie-dy-ZiL 

Les sauterelles furent l o a l t i s n t rienslées 
d a n ta centre a Ksareital, Moysine et SnOda-
viile Des postas eurent use sur ce dernier 
point. ^ 

Xeet» '''mx^rre^m 
Albi. - LS grevé des mineurs s été 

après le refus de la Compagnie des 
d Albi d accepter l'arbitrage de 9*8 voix 

mines 
contre 

Si Les grévistes ent décidé de taire appel aa» 
corporations et aux Syndicats. ^ ^ ^ 

Quand l'esprit de Dieu se manifeste dam 
uns âme, le prsmitr sffet de-la grâce est de la 
rsmdrs docile. Dès l'instant çue c'est Diei oui 
nous inspiré, point n'est besoin de chercher si 
le t>ut indiqué esttem*tiUMrsMLM.1m-*ès-
tacles sont considérables On marche, oit Sa 
de tarant sans s'inquiéter des blâmes ou des 
éloges^sans s'effarer d'être seul, sans s'exalter 
d'être suivi... Et le succès est eu boutl Cest 
dont ce sens que l'homme obéissant, discipliné, 
soumis à l'impulsion divine, remportera des 
rtcttnret! 

Prières : Vent Creator. Une disaine de cha
pelet. Itotre-Damt de Salut, sauvez la France. 
saint Michel- Saint Pierre et Saint Parut. 
Saint Martin. Saint Antoine de Padous. 
Mainte Radsgonde. pries pour noue. 

Une communion, des sacrifices, jeûnes et 
aumônes. 

L'aftsTOiMt le pins aTiittpjK 
La Bonne Presses combiné 2 abonnements 

globaux qui tiennent l'abonné au courant de 
tout le mouvement intellectuel, moral, litté
raire, scientifique, apostolique. 

P&BMLBB GLOBAL t dOTRArTCS 
Ce Global comprend 10 journaux : 
Croix quotidienne. — ta Croix illustrée. — 

P&ertn Hrastré. hebdomadaire. — La Croix 
dm dimanche et Le Laboureur, hebdomadaire. 
Tséatet SatdtU. hebdomadaire illustrée. — Les 
Contemporains, hebdomadaire illustrées. — 
Les Questions actuelles hebdomadaire.—C>iro-
ntftte ete tst Bonne Presse, hebdomadaire. — 
Les Conférences, bi-mensuel. — iVAelton co-
(Aoiioue-, mensuel. 

|4i francs si on veut le Pèlerin et ta Vit de* 
Saints sur pupîçr luxe.) 

tmtfmÊÊÊm UUIOIIM i m p*jngnrri 
Ce Global complet, qui répond h l'objec

tion qu'on ne trouve pas tout daas ta Croia, 
est une encyclopédie vivante. Il comprend 
I l journaux et revues : 

Ofeburd les Aies Indiqués au 1" Gtabaf. 
Cosmos, hebdomadaire, illustré. — Le 

•Bxraurcu vm LI CHOIX t s > s u tttt — I l — 

PATRICE KOHHuR 
OCATRltME PARTIE 

•t LOS MORT» RKSSUSCrrSMT 

{Suit») 

A eette pensée, let jambes du marhaniraux 
tantôt Se raidi isaient, tantôt deveuaiani 
sauUas è le taire écrouler subitenteut; le 
vertige de l'angoisse embuait sa paupière. 

Soudain, d'u ne rue 4 droite, 4 trente mètres, 
sue voiture déboucha. 

— GBéÉter.addBeri clame'te pe1n«e. 
Mais f'automédon était sourd, ou bien, 

ayant sbarga, il no daignai: pa»xnfotidre. 
Alors, sans s'uouuper de ce qui pouvait 

lire devant lui, le jeune liurmue réunit t es 
dsrnières forces pour oe suprême espoir. 
Tout d u e coup 11 s'abattit, sentit vaguement 
qu'il venait de rouler |«ir-dessus un obstacle. 

Déji it était relevé. Ayant tourne Ni tète, 
U aperçut une lemuoe se débattani sur la 
Bbausare, poussant des cris aaas suuger è 
se remettre sur nned. 

Un hemineàe priripltait » tdh secours et 
la soulevait par les épaule*;ecsnt s iu (Uiéter 
de ce que an victime pouvaK avoir de cassé, 
Andrc reprit sa chasbe au Macre. 

La voiture mèlheureuseui>-ni avait Régné 
«le -sv.-]'•(•(• et leco-her restait toujwura autsi 
«oura aux appels du peioir» 

II était écrit d'ailleurs que le malheureux 
devait perdre la trace de as Banoée. 

En routant è terre, sa vicUrao avait laissé 
échapper sou rétieule, lequel s'était ouvert, 
laissant choir un parte-monaase. 

Un rôdeur, qui avait été témoin de l'acci
dent, jugée r occasion favorable pour s'ap-
Baoprierla bourse. S'approchent prestement, 

la Ut disparaître dans une do ses puvhes. 
puis se mi* en devoir de relevor ta femme. 

ttaltadattaièrn. 4 panne sur pusd. se oo n vain-
etait qaieite n'avsét aucun mol. et cesse im
médiatement ses cris. Mais elle demanda 
son réticule, Pnornrat le lui lendit ouvert. 

Au premier oeup d'util, le femme remarqua 
rabeencé de ta bourse. 

— Mon argent, mon argent. . . - qu'est de
venu mou porte- monnaie T il était )>ar des-
aua mou mouchoir..., au voleur! au voleur! 

D'un geste, la rôdeur lui montra le polaire 
qui fuyait 4 toutes jambes. 

— Le voici, le voleur. Madame, le volai. 
Bt il se tance 4 la poursuite 0'André, criant 

è son tour ; 
— Au voleur!. . . . Arrétas-le !.... an vo

leur».... 
ttn quelques s f o m l e i , il était suivi d'une 

centaine de personnes, Uoiruueq, remuies,en
tants, qui clamaient après lui : 

— Au voleur! Arrêtes I au valeur! 
André se retourna è ces cris, apervut nue 

multitude de bras tendue dans se direction 
et le luènaoeut. 

A coté aV lui. devant lui, des groupes quit
taient ie trottoir et lui tutr/airin la ruuit >o 
saehuutce ui'uti lui voulait, n boueculait les 
• s iwnai -euv-nrssii les femmes, pretriiait 
les iTiranla. M'iis.i chaque pis , la foule hostile 
se .ilus "ompaite. f n gar • hnurlief 

. - inp- '• épeu'e. n «lu pnur gadèV 
livrer iaia»cr vu „»«;* une iBw.ue ne son 

Vdstoo ; un fort de ta halle nui enleva son 
passage : em eueiuuee i 

il fut en tanabeaux Maigre toert. fou de fu
reur 4 la pensée de ce qu'il allait perdre, il 
arrivait 4 se dégager, luttant des ptsds, des 
poings, ds It tête et des dents. 

Mats de chasseur, il était devenu gibier. 
ta meute humaine réussirait, s e faisait mu-
ratlle vivante, infraaehissahls. 

Deux garoons laitiers, entre tas voitures 
de qui il voulait se tauSler, réunireet sour
noisement leurs chevaux et le fuyard sa 
trouva bloqué. 

Uns vingtaine de mains t'sbatUreot è la 
fois sur ses épaules; il se aoniit eeuievé, 
roulé de droite et de a s — h t comme une 
tteave, ad mllteu do cette mer houleuse 

One escouade d'agents arrivaient au trot,, 
et bousculaient 4 leur tour ta foule, afin 
de s'emparer du prisonnier. 

André fut appréhendu par s i s peignée vi
goureuses, la idis qu'en soufflant et en épon
geant une sueur absente, tes ensuite répé
taient ! "^ 

— Ah! l'aniraal! il vient de nous en faire 
prendre uue.utais II aous ta payera. Allons 1 
l'escroc, su poste I 

Le prisonnier oe débattait. 
— Maib vous êtes fout !.... leJaa«c-mM 

je ee suit pat un voleur Qu est-ce qui 
vous prend et que me voulez-vousT 

— Pas de rousp'Kenoe, hein 1 autrement... 
Alors Xndré comprit que toute résastaiace 

était vaine. 
Il jetuuii dernier ragardde désespéré du coté 

du AW. le ttacre avait disparu. De nouveau 
Cuire élnjt perdue p^ur lui. A quoi bon par 
une lutta "iuiile augiu-nter les chances du 
a passage - ahuc » qui l'attendait su poste. 

r>>' •ment, il se laissa entraîner iguo* 
raui «u.uis de auui eu l'accusaiL 

n 
Le 5M7 continua sa course vortlglatmati 

jusqu'4 ta rue des Peiitavcnamps et s'arrêta 
devant un hôtel d'asssz bonne apparenao. 

Bsrtboei demanda deux chambres et fit 
insrrirs sur te registre d'entrée ; Fatnoe et 
Nelly Koanor 

Clatra rouget doeette hardtesao inesteadue 
qui prdcisait brutalement ua rove dont elle 
eût vu la réBlteeliee aaas dépiaurtr. Mois 
afin de fatee casser toute équivoque dans le 
service m peur éviter à la yen ne fille des 
méprises gênantes, tudreruant de suite le 
hen de parante qui tes réuaisoesL te tons 
Irlandais ajoutait, avee ua salut A la lois 
protecteur et respeetueux i 

— Me sceur. 
On lee eoaduieit è leurs etïamhrvai rsener-

tlvet Dès que tes domestiques ss furent 
retirés : 

— Mademoiselle, dit Northoa. vous devez 
avoir besoin de reposaprus celle nuit passée 
sens sommeil. Je nai pas voulu vous imposer 
d'une seuls traita ta fatigue d'uu aussi long 
voyage. Dormes jusqu'è rbouredu déjeuner ; 
nous ferons dsns l'après-midi quelques em-
plettetqui voutsoat indisprasabies et cesoir 
nous répsrtlrons pourSaint-Sétiastien.Moije 
vaia prof) ter de cette maUuew pour m'oecuper 
de mes futur» colons. Je les ai quelque peu 
négligés cee temps derniers, peut-être 
croient-ils même que j» les ai abandonnes, 
mais vraiment on na peut pes être partout è 
la fois. 

— Toujours aussi bon, murmura Claire; 
cependant vous aussi deves avoir besoin de 
reput. Monsieur Pensez un peu A vous» 

— Plus tard, Mademoiselle, quand j'aurai 
ls temps ; mais aujourd'hui il n est pas trop 

K B K A T U T J 
Questions sociales. — Uns confusion de 

noms s'est produite dans notre dernier 
article de « Questions sociales ». Cest le 
Comité d'action syndicale de ta m e Jean-
Jacques tltanman qui a attend sur te terrain 
éeofuMDique ta. salutaire campagne électo
rale dont nous avons parlé, et non le Syn
dical central des Union* fédéral**. 

de douze heures pour tout ee que j'ai à ferre. 
Car il faut que noue renertteos oe soir ; je 
ne respirerei librement qne lorsque nous 

rront loin de ce Paris maudit, et je tremble 
la pensée qu'il mut m'étoigner de vous 

pour quelques instante 
Claire parut hésiter une seconde : 
— Moi aussi, j'ai peur; ae soyen pas trop 

long à revenir. 
Puis soudais, s'snhardtesaat è une ques

tion qui tremblait depuis le oommeacamont, 
do l'entretien pu bord de sot lèvres : 

— Voyons, ne pourrait-je pas veut accom
pagner f j e parais ai heureuse de témoigner 
quelque sympslhés 4 eeg pauvres gsns aux-
«usai vans vooaiaiéiaseat l l r i i t t i m t i une 
petite perl dans votre bacme action. 

Northou tourit. Enfin elle y arrivait. Il 
allait pouvoir 'mettre s e u l lee yeux de s s 
protégée des preuves palpables de ee qu'il 
avait avaaeé la nuit dernière. La jeune Bile 
allait voir 4 l'cwivre l'Irlandais millionnaire 
at peu banal qui faisait aven tes ddohote du 
vieux monde ua peuple neuf et tain pour 
les contrées jusqu'iei aauvagea du monde 
nouveau. 

Désormais, sa cause était gagnée auprès 
de l'héritière. Ne venait-elle pas d'ailleurs 
de is prier de Is mettre de moitié dans son 
oeuvre, c'est-à-dire dans s s vie f 

Et ta regard de Claire continuait à qué
mander cette faveur. Northou se hâte de 
répondre : 

— Voua ma domandes, Maétemoltetta, ce 
que je n'osais vous proposer, car entln ces 
psuvrel gens sont évidemment très intéres
sante, mais U faut avoir fait d'eux — com
ment dlral-je — une sorte d'apprentissage. 
st j s craignait que pour la première fols 

— >Test-ce que cela, i jssurez-vous, os ne 
ssrs pas ta premiers fois; il y a bsau temps 

Mois littéraire ai pittoresque, illustré grand 
taxe. - Le Noél steè primés, hebdonaiaire. 
WustrA — Schos d'Orient, revue savante. — 
sTeAot été notre Dame dp iVrestn* d JaVutaltae. 
illustrés. — Bulletin des Congrégations, heb
domadaire. Illustré. — La Prunc-Saçonnérie 
démasquée, mensuel. — La Croix des Marins. 
hebdomadaire. — U Laboureur-Kttnu. - Cau-
eeridsdudisnmnch*. hehdomsdnira, illustrées. 
.— La Ligue de l\ Ave Maria*. 

Cas pria sont bien modérés si l'on songe 
que le Temps seul coûte AS fr., le Figaro 
76 fr., la Rrnxua de* Deux-Mondes • • tr. 

5. ao^BATASb, Paatt. VIII*. 

U « CROIX ILLUSTRÉE » 
SOMM4IHB DO NfMj.R0 DU II MAI 

Le chevriar dans les rues de Paris, deeela de 
JOsaic. — Lss chèvres, nouvelle de MAUKICC 
BLAW. avec 3 illustrations de MASKE ca UL 
Caoïi — Poignée d'histoires. — Bon mot. 
<- Autour de l'Aigle, roman de M. Caooa-. 
sots, avec t iHustraUons ds Dauavaua —< 
Gain, qu'as-ta tait de ton bère t nouvelle de 
Bitsarr BXLLO. — Comment mangeaient nos 
pèrea. — Travaux de dames, par Mme Maa-
eoearr* an S*ntr Ossiès. — Beeetta otite. — 
Jeux d'esprit, par Faux JBAS. — taint atianat 
apporte 4 Jeanne d'Are t'èpèe avec laquelle 
te visage guerrière ira taire cesser s ta grand 
pitié qui règne au rortsme ae France ». 
cérame le lui montre l'archange, carton pour 
ene tapisserie des Oobeuao. par Jaatr-Paci. 
Laoaam. 

Abonnement d'un an : 6 fr; pour les' 
abonnés dtrects de ta Croia; : « ft .— 5, ru» 
Bayard, Paris, VIII*. 

at octave de ISotre Qatar dee Mlraotoe, 

L S j ^ i ttvSasa. ttZJs\*VXSL& 
m, aaeftn éstsjae ée Veréaa. - M. l'aAM 
rutage des eaiaats se fera le H xtat 

que j'ai eotnmaWBé en compagnie demstnsTi 
cette stuiad'aaprceiUaeagedoalvaus parlas. 
Alorco'satavUndU, vetupréteoie ie ï «votre 
soeur > 4 vas futurs colons. Nous partons 
de aorte*.... te niai pas sommeil, je vous 

„ - . Mon, Mademoiselle, pas tout ds suite. 
f*i d/abord quelques courses dans des 
quartier» trop fréquentés ou U serait dan
gereux de vous montrer, maie je vais y 
employer te plut de diligence possible. J'es
père être de retour vers 10 heures, nous 
déjeunarous plus tôt et je serai 4 vos ordres 
ta reste de la journée. 

Claire le remercia d*nn sourire véritable
ment radieux.. 

Cette association data le bien lui samateit 
oomme un ciment mystérieux et Indisso
luble qui scellait son Ame et se destinée 4 
l'Ame et è la destinée de Patrice Koanor. 

— Je vous attends hates-vous. Vous en 
avaa beaucoup de cee coursée f 

— Non, dit Northon en lui baisant la main, 
et d'ailleurs j * ne ferai que les plus pressées, 

En réalité, il n'en fit qu'une. Ayant payé 
ta cocher qui les avait amenés, U te pnt 
d'être 4 l'hôtel 4 11 heures, il le retenait 
peur le resta de tajournée. 

— A une condition toutefois, trest qu« 
vous changerez de cheval. 

— trayez pas peur, mon prisée, je vont 
amènerai un pur sang. 

— Us demi-sang me suffirait potiron eu*i! 
ait des jambes. 

Un peu plus loin, Il fit signe i un autft 
cocher et se fit conduire n i e Monsieur-!» 
Prince è la demeure d'Auguste- L'Araincbe, 
prévenu par un télégramme de ta visite du 
chef, l'attendait. En peu de mots Northon 
hii expliqua ee qu'il voulait de lui. 

'A èmivt'ëj ^ VWLS,; 
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